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Cette note d’information résume l’approche «mo-
dèle Village climato-intelligent (VCI)» dans le bas-
sin arachidier du Sénégal, un des villages
intelligents face au climat de CCAFS et mise en
œuvre dans le cadre du PAR-ICRAF. C’est une
approche où le CCAFS en partenariat avec les
communautés rurales et les autres acteurs (sys-
tème de recherche agricole national et de vulga-

risation, Météo, ONGs, autorités locales…), tes-
tent & valident de manière intégrée, plusieurs in-
terventions agricoles afin de booster la capacité
des producteurs à s’adapter au changement cli-
matique, gérer les risques et renforcer la rési-
lience (www.ccafs.cgiar.org). 
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MESSAGES CLÉS
•   La participation des populations locales au processus de planification et de Suivi-évaluation  
    favorise l’adoption des  technologies et pratiques climato-intelligentes (TPCI),
•   Il est urgent de développer des approches de recherche-action participative qui soutiennent 
    le changement de comportements individuels, organisationnels et politiques, 
•   La plateforme d’innovation (IP) est un cadre de dialogue et d’implication des populations 
    locales au processus de développement des capacités d’adaptation  et de résilience, 
•   Les visites d’échanges inter-paysans permettent de déclencher une prise de conscience des 
    producteurs sur leur avenir climatique.
•   L’approche « champ école » paysan permet une appropriation des technologies climato-intelli
    gentes par les producteurs.

La pratique de la Régénération Naturelle Assistée
(RNA) qui consiste à maintenir l’arbre dans le ter-
roir, est adoptée par 17% des producteurs dont 2
femmes. L’appropriation des TPCI rentables par
les producteurs concoure au développement du
VCI à travers l’amélioration de la productivité,
l’adaptation au CC (variétés résilientes, cultivars
à cycle court de production) et de l’atténuation
des risques climatiques (séquestration du car-
bone).  

Conscients  des défis écologiques et
socio-économiques, les populations
élaborent un  plan de développement
local de leur terroir

Les principales activités menées dans ce do-
maine ont porté sur les activités de communica-
tion (visite d’échange, sensibilisation, formation),
des activités de gestion durable des terres (mises
en défens d'espaces sylvo-pastoraux inter-villa-
geois, Défenses et restauration des sols, planta-
tion d’arbres) et les activités génératrices de
revenus (maraîchage, aviculture biologique, va-
lorisation des PFNL). 
Au total, 255 producteurs dont 72% de femmes
ont eu leurs compétences renforcées dans des
domaines variés tels que l’utilisation de l’outil ana-
logue climatique, les techniques de greffage et de
plantation, la valorisation de la pulpe de Adanso-
nia digitata et l’aviculture biologique.
La prise de conscience, par les producteurs, des
effets du CC et les défis écologiques et socio-éco-
nomiques impulsent des initiatives locales visant
la protection des Espace Sylvo-Pastorale Inter-
Villageois (ESPIV), le développement de l’avicul-
ture biologique, la transformation et commerciali-
sation des PFNL, la plantation de 300 arbres frui-
tiers, le maraîchage. 

Ces actions contribuent positivement au dévelop-
pement du VCI à travers l’amélioration de la sé-
curité alimentaire et des revenus grâce à
l'élargissement de la gamme d'activités généra-
trices de revenus. 
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Problématique

Dans le bassin arachidier du Séné-
gal, l’agriculture, principalement de
type pluvial, est négativement af-
fecté par la variabilité et le change-
ment climatique (CC) (MEPN,
2006). Ces variations accroissent la
vulnérabilité des populations ru-
rales qui se retrouvent dans un cer-
cle vicieux de pauvreté et insécurité
alimentaire. Face à cette situation,
d’importants projets ont été mis en
œuvre pour promouvoir l’adaptation
et la résilience à travers la diffusion
de techniques et pratiques climato-
intelligentes (TPCI). Malgré ces ef-
forts, la situation de la sécurité
alimentaire reste précaire, voir cri-
tique pour les populations rurales. L’une des jus-
tifications de cette situation se trouve dans
l’inadaptation des approches et outils de planifi-
cation utilisés. En effet, dans de nombreux cas,
les populations sont exclues du processus de
prise de décision. Leur participation se limitant
souvent à l’analyse de la vulnérabilité et laissant
le choix aux chercheurs de définir et de planifier
les actions d’adaptation. Ce qui, souvent, conduit
à une incohérence entre les besoins réels et les
actions mises en œuvre ; avec pour corollaire une
faible appropriation des actions par la population. 
Cette info note répond à la question cruciale de
savoir si l’implication réelle des groupes vulnéra-
bles dans le diagnostic, la planification, l’imple-
mentaton et le Suivi-évaluation peut soutenir les
changements de comportements en vue de
s’adapter au CC et de s’approprier durablement
des TPCI ? Le modèle de VCI a été développé à
Ngouye- Daga Birame dans la région de Kaffrine
au Sénégal (figure 1). 

Développement du modèle de VCI de
Ngouye-Daga Birame

La démarche développée est celle de la re-
cherche action participative (RAP). Elle est fon-
dée sur le lien entre la recherche et le
développement dans une démarche d’appropria-
tion par les communautés. Elle met l’accent sur
la mise en place d’une cadre social de co-déve-
loppement participatif dans lequel le diagnostic
des contraintes est fait, le savoir est créé, diffusé,
accessible. Un tel processus favorise l’implication
des intervenants de différentes professions, les

communautés, le gouvernement, les ONG, la re-
cherche et le secteur privé (Sanogo, 2014). La
mise en œuvre du modèle VCI de Ngouye
Ngouye–Daga Birame a suivi plusieurs étapes qui
ont été : (i) le travail avec la communauté (à tra-
vers la plateforme d’innovation), (ii) les études de
base, (iii) la priorisation participative des interven-
tions (plan local de développement) ; (iv) le ren-
forcement des capacités (à travers l’approche
champ école paysan et des formations à l’utilisa-
tion de l’information climatique) ; (v) Le suivi-éva-
luation participatif des progrès et (vi) la
dissémination des résultats.

La démarche est soutenue par :
- l’approche «fermes du futur», basée sur
l’outil «analogue climatique» qui permet aux
producteurs de se faire une idée du climat futur
de leur milieu sur un horizon de 30 ans (Oue-
draogo et al. 2013);
- l’outil de planification et de Suivi-évaluation
des capacités d’adaptation (TOP-SECAC)
(Somda et al., 2011) qui permet de partir de
l’analyse de la situation de vulnérabilité et des
capacités d’adaptation aux effets du CC d’une
communauté pour développer une vision, iden-
tifier un plan d’action de renforcement des ca-
pacités des populations et des institutions, et
enfin, identifier les partenaires pouvant contri-
buer à la mise en œuvre de ces actions ;
- l’outil communication participative pour le
développement (CPD) qui se définie comme
«une action planifiée, fondée sur les processus
participatifs et sur les médias et la communi-
cation interpersonnelle », permet de faciliter le

dialogue entre différents intervenants (Bes-
sette, 2004). Il facilite la participation de toutes
les composantes de la communauté à leurs
propres initiatives de développement.

La IP, un cadre de dialogue et de participation
des populations au processus de prise de dé-
cision concernant l’adaptation au change-
ment climatique

Les institutions locales mises en place dans le
cadre du modèle de VCI sont :
1) une IP fonctionnelle de 194 membres dont 84
Hommes et 110 Femmes, regroupant les produc-
teurs des deux villages concernés, les techni-
ciens, les agents administratifs, les élus locaux,
les chercheurs et les membres d’associations,
d’organisations locales et de mutuelles d’épargne
et de crédit. L’IP est représentée par un bureau
de 17 membres dont 35% de femmes qui se réu-
nissent régulièrement (au moins 4 fois / an) et
prennent des décisions majeures pour le déve-
loppement communautaire ;  
2) un GIE formel de 92 membres (57H, 35F) relié
à une institution de microfinance ;
3) deux comités de surveillance des espaces
sylvo-pastoraux inter-villageois qui veillent à l’ap-
plication des règles et compromis qui régissent
deux mises en défens d'une superficie totale 368
ha ;
4) un comité de valorisation des Produits Fores-
tiers Non Ligneux (PFNL) de 59 membres (47F,
12H) qui sont chargés de la transformation et de
la commercialisation des PFNL. 
Ces institutions formelles qui servent de cadre de
réflexion aux producteurs et aux acteurs locaux
permettent de les associer de façon très souple
pour traiter les problèmes majeurs spécifique-
ment ceux liés au changement climatique. La
fonctionnalité de ces institutions se mesure par le
niveau de participation des hommes, des femmes
et des groupes vulnérables et du nombre de dé-
cisions communes prises. Un exemple de déci-
sion prise par l’IP NGouye- Daga Birame est de
faciliter l’accès des femmes aux facteurs de pro-
duction notamment la terre et l’eau. C’est dans ce
cadre qu’une parcelle communautaire de 2 ha a
été clôturée en leur faveur pour permettre la pra-
tique du maraîchage et la domestication des frui-
tiers forestiers prioritaires (baobab, tamarinier et
jujubier) dont les cycles de production sont rac-
courcis respectivement à 8 ans, 3 ans et 6 mois
par la recherche. Toutes ces décisions prises à
travers les IP contribuent au développement du

VCI par l’amélioration de la productivité (légumes,
fruits forestiers, feuilles…), l’adaptation au CC (ef-
fets brise vent, et microclimat, …) et l’atténuation
des effets du CC (séquestration du carbone). 

Les producteurs au cœur de la gestion des
risques climatique par l’utilisation des prévi-
sions et informations climatiques  

L’activité testée dans ce modèle est l'amélioration
de l’utilisation des services d'informations clima-
tiques notamment la diffusion des prévisions et
des informations climatiques à travers des
séances de sensibilisation et de renforcement de
capacités qui ont concerné 67 personnes  (26 F
et 41 H). Les membres de l’IP reçoivent chaque
décade par SMS les informations climatiques
intra-saisonnières. Ces informations et services
climatiques participent au développement du VCI
à travers la gestion des risques par le choix des
variétés adaptées selon les prévisions et une
bonne gestion du temps de travail qui augmente-
rait la productivité. 

Le «Champ Ecole Paysan» une approche
d’appropriation des technologies climato-in-
telligentes

Sur la base de l’approche « Champ Ecole Paysan
», des tests de comportement variétal ont été
conduits dans les parcelles des producteurs pi-
lotes des villages de Ngouye –Daga Birame. Il
s’agissait de test de variétés résistantes à la sè-
cheresse en année de pluviomètre faible ou irré-
gulière, de test de pratiques combinées
d’adaptation au CC (semences adaptées + RNA+
micro dose NPK & fumier) et de domestication de
trois fruitiers forestiers (cultivars greffés de tama-
riniers, baobabs et jujubiers). Avec l’approche
champ école, plusieurs producteurs (276 dont
167 F et 109 H) ont participé aux visites de par-
tage de connaissances et d’expériences sur les
Techniques Climato-Intelligentes (TCI). 

Photo 1 : Utilisation des informations climatiques par les producteurs


